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Cela fait maintenant trois ans 
que Stéphane Lopez, le boss 
d’Expérience Pêche, tague 
une bonne partie des thons 
capturés lors des formations 
organisées à son bord. Et pour 
la première fois, l’un de ses 
poissons tagués a de nouveau 
été capturé.
« Ce thon avait été pris à 
mon bord avec la technique 
du broumé et en spinning le 
22 août 2017 au large de 
l’Espiguette, en Camargue. Et 
il a été de nouveau pris le 25 
septembre 2017 à bord du 
bateau de Benjamin Jacquot 
( Exotic Fishing Méditerranée ) 
au large du grand Rhône, face 
à Port-Saint-Louis-du-Rhône, 
au leurre, nous annonce Sté-
phane Lopez. Je remercie 
Benjamin pour sa recherche 
d’information et, surtout, 
d’avoir lui aussi pris soin de 
relâcher ce poisson.
Soulignons que le but de ces 
tags ficelles est d’obtenir un 
maximum d’information sans 
gros investissement matériel :
évolution de poids, dépla-
cements, impact suivant la 
technique de pêche et le type 
d’hameçon utilisé… »
« L’intervalle de temps entre 
la capture de marquage et la 
recapture étant très courte – 
34 jours –, nous ne pouvons 
donc pas obtenir d’informa-
tions intéressantes concernant 
la prise de poids et le déplace-
ment du poisson. Cependant, 
cette seconde prise renforce 
notre avis qu’avec une bonne 
maîtrise de la technique de 
relâche, nous pouvons avoir un 
impact minimum sur l’espèce 
tout en prenant du plaisir. En 

manipulant nos poissons cor-
rectement, nous pouvons rêver 
de capturer un thon plusieurs 
fois par plusieurs pêcheurs. 
Cela nous amène également à 
nous interroger sur la véritable 
augmentation du stock car 
recapturer si peu de temps 
après un poisson pélagique, 
quasiment sur la même zone, 
peut être une simple coïn-
cidence ou au contraire un 
signe de diminution de l’es-
pèce dans un secteur. En tant 
que capitaine guide du Big 
Game Fishing Club France, 
j’ai à cœur de transmettre les 
bonnes méthodes de “catch 
& release” lors de mes for-
mations.
À noter que ce poisson a été 
conservé dans l’eau, il n’a 

donc jamais été sorti de son 
élément et a été réoxygéné 
après la capture. Quelques 
outils peuvent aider dans ces 
manipulations. Pour sa part, 
Stéphane Lopez utilise un fish 
grip géant qui lui permet de 
ne jamais sortir le poisson de 
l’eau, de ne pas le manipuler 
à la main à proximité des ouïes 
et de le conserver le long du 
bateau, moteur tournant, afin 
de lui permettre d’évacuer 
l’acide lactique emmagasi-
née dans les muscles et ainsi 
de reprendre des forces sans 
effort supplémentaire.
Comme Stéphane Lopez 
(www.experience-peche.fr) et 
Benjamin Jacquot (www.exo-
tic-fishing.fr), n’hésitez pas… 
Relâchez vos rêves !

L’association française de protection de l’environnement a 
formellement déposé plainte contre les Pays-Bas auprès de 
la Commission européenne pour avoir illégalement accordé 
des licences permettant à ses navires de pratiquer la “pêche 
électrique”. La pêche électrique consiste à équiper les chaluts 
de fond d’électrodes afin d’envoyer des décharges dans le 
sédiment et d’en déloger les poissons plats qui y sont enfouis. 
Cette méthode, qui est interdite depuis 1998 par l’UE mais qui 
avait tout de même accordée des dérogations aux hollandais, 
est jugée destructrice par de nombreux experts du fait que 
les poissons remontés dans les chaluts montrent souvent des 
brûlures, des ecchymoses et des déformations du squelette 
consécutives à l’électrocution. La plainte de Bloom intervient 
une semaine avant le vote les 9 et 10 octobre prochains de 
la Commission de la pêche du Parlement européen.

Ça y est, les premiers 
catalogues 2018 com-
mencent à arriver au 
compte-gouttes. C’est 
le cas de Svendsen 
Sport avec pas mal de 
nouveautés mer sous le 
coude, notamment des 
leurres durs imitation 
lançon scannés en 3D, 
et des nouveautés dans 
la gamme de cannes 
Savage Salt au prix très 
attractif. Soulignons 
également les nouvelles 
collections d’habits.

Un catalogue de 320 
pages, très orienté eau 
douce mais qui saura 
trouver un public marin 
pour ceux qui ont l’œil. 
Un petit indice, par-
courez la gamme des 
leurres souples ainsi 
que la rubrique cannes 
au gros. La bagagerie 
mérite également le 
détour.

Le 23 septembre dernier s’est déroulé le pre-
mier Open bar de Fécamp, émanation régio-
nale du célèbre Open des Glénan. Pour cette 
première édition, les organisateurs ont pu 
compter sur la présence de 24 bateaux com-
prenant chacune deux pêcheurs pour un total 
de 48 pêcheurs. De nombreuses marques 
telles que Fiiish, Sakura, Ultimate Fishing, MC 
Technologie, Lowrance, étaient représentées. 
Durant cette journée de début d’automne la 
météo aura largement été de la partie, tout 
comme les poissons puisque près de 250 pois-
sons ont été mis au sec. La taille moyenne se 
situait autour des 40/50 cm avec quelques 
beaux spécimens de plus de 70 cm.
À noter la qualité des dotations pour récom-
penser les compétiteurs.

Classement général :
1 ère place : équipe Bigfish, Truffer/Saillard (323 pts)
2 ème place : équipe Barjots, Prunière/Grard (314 pts) 
3 ème place : équipe Fiiish Normandie, Boussard/
Thomas (301pts)

« Jusqu’à 10 000 contai-
ners tombent à l’eau 
chaque année avec 
notamment 2 500 contai-
ners dérivant proche des 
grandes routes commer-
ciales. » C’est le constat 
qui a motivé Thibaut 
Morin à créer l’entreprise 
Seatrackbox qui a pour 
but de repérer ces blocs 
en tôle renforcée.
Car au-delà des pertes en 
termes économiques pour 
les entreprises et de la 
pollution qui en découle, 
c’est surtout au niveau 
de la sécurité maritime 
que ces objets à la dérive 

posent problème. Pour 
y pallier, cette start-up 
bretonne basée à Saint-
Brieuc a développé le
« seul boîtier au monde 
capable de tracer un 
container qui tombe à 
l’eau, n’importe où sur le 
globe. Un système unique 
qui donne la localisation 
exacte des containers en 
mer, en flottaison, à mi-
eau ou coulés. » Espérons 
maintenant que les entre-
prises investissent dans 
cette balise, ce qui n’est 
pas encore gagné…
Plus d’infos : www.sea-
trackbox.com

Pour faire face au développement de ses activités bou-
tiques et vente en ligne, « Des Poissons Si Grands » qui 
dispose de deux magasins au cœur de Paris recherche : 
l Un vendeur, pêcheur passionné, avec une bonne 
connaissance des techniques de pêche et du matériel, 
désirant s’intégrer à une équipe dynamique.
l Un administrateur des ventes qui aura comme tâche 
la centralisation et le suivi des commandes web, la 
gestion du stock, et le suivi des livraisons fournisseurs. 
Parfaite maîtrise de l’outil informatique et des logiciels 
de bureautique indispensables. Il devra faire preuve de 
rigueur dans la gestion des commandes, d’aisance dans 
les relations clients orales et écrites (la certification vol-
taire serait un plus) et d’un esprit d’initiative et de travail 
en équipe.
Vous êtes intéressé, envoyez votre candidature et un CV 
à : recrutement@despoissonssigrands.com

PACIFIC PÊCHE

Nouveau magasin

Le réseau Pacific Pêche 
continue son dévelop-
pement en ouvrant 
son 44ème magasin à 
Bourges dans le dépar-
tement du Cher.
Ce nouveau maga-
sin, d’une superficie 
de 750 m2, a ouvert 
ses portes le 15 sep-
tembre dernier dans 
une région (Centre-Val 
de Loire) qui compte 
déjà quatre enseignes 
P a c i f i c  P ê c h e  :  
Châteauroux, Tours 
Nord, Chambray Les 
Tours et Orléans.

Vous y retrouverez l’in-
tégralité des grandes 
marques halieutiques 
que sont Mack2, Korda, 
Evok, Fox, JMC, Pres-
t on ,  Gamaka t s u , 
Team France, Bait-
Tech, Garbolino, Leon 
Hoogendijk, Shimano, 
Daiwa, Sakura, Mitchell,  
Sensas...

Adresse : 
Pacific Pêche Bourges
Route de la Charité
Allée Stendhal
18390 St Germain  
Du Puy

KIOSQUE

Partir Pêcher
L’automne est bien entamé et les projets de 
voyages exos pour cet hiver commencent à 
émerger dans la tête de chacun. Mais les choix 
sont multiples, alors que choisir ? Peut-être 
le peacock bass en Colombie, ou bien, moins 
loin et plus frais, les gros carnassiers d’Extre-
madura ? Et pourquoi pas l’Afrique tant qu’à 
retrouver de la chaleur ? Quel que soit votre 
choix, ce sont là les principales destinations 
passées à la loupe dans notre Partir Pêcher 52. 
Bonne lecture à tous ! 


